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Rapport d’activité du Jardin Robinson du Lignon 
 

2005 
 

Présentation du lieu et de l’association 
 
Le Jardin Robinson 
 
Il s’adresse principalement aux enfants du quartier de six à treize ans. C’est un lieu d’accueil, 
de vie collective et d’animation. L’enfant y est tenu au respect des autres, du lieu et des règles 
sociales. 
Les activités permettent à l’enfant de découvrir, d’expérimenter un savoir-faire et un savoir 
être favorisant un éveil et un épanouissement personnel. 
Au Jardin Robinson, la pratique est celle de l’accueil libre. Cela signifie que les enfants 
arrivent et repartent à leur convenance pendant les heures d’ouverture. C’est donc un contrat 
de confiance entre l’enfant, ses parents et l’équipe d’animation. 
Les activités y sont nombreuses, certaines émergent spontanément suite aux envies des 
participants, d’autres sont préparées et organisées par l’équipe d’animation. 
 
 
Le comité de l’association 

 
Présidente LIZZI Cristina 
Vice-présidente PERRIRAZ Janine 
Trésorier SCHEGG Roland 
Membre BÄHLER Sonia 
Membre BOVAY Alexianne 
Membre INCHAURTIETA Delphine 
Membre LOPEZ Juan Fernando 
 

Les commissions  
Animation : Tous les membres - Equipe    
Elle étudie les nouveaux projets 
Elle étudie les projets d'animation type bivouac, grande sortie, camp. 
Elle discute des orientations de l'animation. 
Elle vérifie si les objectifs ont été atteints. 
Elle fait le suivi des collaborations interinstitutionnelles : 
- promotions 
- fêtes de quartier 
- Escalade, etc...  
 
Trésorerie : Roland Schegg - Alexianne BOVAY –  Pierrot 
Elle étudie et prépare les différents budgets de fonctionnement (commune et CCCLR) en vue 
de les présenter au comité. 
Elle vérifie régulièrement l'état des comptes. 
Elle s'occupe du dossier assurance. 
Elle prépare et étudie, en vue de présentation au comité, l'enveloppe financière pour chaque 
projet. 
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Maintenance : Fernando Lopez   – Sonia Bähler - Tamara  
Elle établit une planification des travaux de maintenance et en assure le suivi pour  
- le terrain 
- le bâtiment 
- la sécurité 
- l'alarme 
- le véhicule 
- le matériel 
Elle établit les règles de prêt et effectue un suivi des conditions de prêt du matériel, des 
bâtiments et du bus. 
 
Personnel : Cristina LIZZI – Sonia Bähler  -  Delphine Inchaurtieta – Janine Perriraz - Ivan  
Elle prépare et étudie, en vue de présenter au comité, l'engagement et le suivi du personnel 
ainsi que les horaires d'ouverture du centre. 
Elle effectue le suivi des horaires des professionnels (maladie, congés spéciaux, etc...). 
Elle constitue un contact privilégié  avec le personnel et le comité. 
Elle veille à l'application de la convention collective de travail. 
 
Relations extérieures :  Cristina LIZZI – Alexianne Bovay – Roland Schegg – – Théa - Ivan 

Elle participe aux réunions (Fédération, CCCLR., Mairie) et développe les relations entre les 
différents lieux. 
Elle fait la promotion des intérêts du Jardin Robinson 
Elle assure la distribution et le suivi du courrier. 
 

 

Le personnel 
 
Nous vous présentons l’équipe du JRL pour l’année 2005 : 
 

• 4 animateurs : 
Tamara dont on a fêté les 20 ans d’animation 

 Pierrot qui a quitté le Jardin à fin décembre 
 Yvan qui suit une formation de practitien-formateur  
 Théa  

• 6 moniteurs : 
 Annick 
 Pedro 
 Sébastien 
 Cédric 
 Qui ont passé toute l’année 2005 avec nous 

Par contre, Christelle et Tiemoko ont quitté le Jardin durant l’année et ont été remplacé 
par Chrystel et Zoé. 

  
• Durant l’année, nous avons reçu un stagiaire, Youri. 
• Notre technicienne de surface est toujours Mme Rexhepi que nous remercions pour 

son travail. 
• Et nous n’oublions par notre chère secrétaire – comptable, Marie-Claude Perrin. 

 
Nous souhaitons à tous une bonne continuation au Jardin Robinson. 
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Situation géographique 
 
Entre cité et campagne, caché au milieu des arbres, à mi-chemin des immeubles qu’on oublie 
et des eaux vertes du Rhône, le Jardin Robinson offre, aux enfants d’une grande cité 
suburbaine, les charmes d’une nature encore sauvage. 
Penché vers le fleuve, le Jardin est bordé de chemins qu’empruntent les promeneurs qui, 
traversant la passerelle, vont flâner sur la presqu’île de Loëx. 
Le Jardin Robinson devient alors lieu de visite et de dialogue pour tous ceux curieux de 
trouver là un domaine réservé aux enfants. 
 
 
 

Contexte et objectifs 
 
Les principaux objectifs sont : 
- offrir une plate-forme d’échanges et d’activités pour les enfants de 6 à 13 ans, 
- encourager l’enfant dans un processus d’autonomisation (accueil libre) et de 

responsabilisation (par ex. soins aux animaux), 
- jouer un rôle d’intégration et de prévention, 
- sensibiliser l’enfant au monde de la nature et de l’environnement. 
 
D’une manière indirecte, mais néanmoins importante, le Jardin Robinson favorise le 
renforcement du tissu social et associatif. Son implication dépasse largement le seul contexte 
des usagers réguliers (enfants de six à treize ans). En effet, le Jardin Robinson est fortement 
utile à de nombreuses personnes et groupes grâce aux : 
- bâtiments et matériel pour des réunions, des fêtes, des rencontres, des prêts de matériel, 
- terrain et environnement naturel, lieu de promenade, de ressourcement, 
- installations extérieures, place de jeux, pique-nique, spectacle, 
- animaux, contact avec la nature. 
 
La situation géographique et les infrastructures permettent à l’enfant d’avoir un rapport 
privilégié avec la nature et les animaux (multiples oiseaux, écureuils, insectes,…), le Rhône, 
la végétation. 
La relation à l’animal (poneys, lapins, chèvres, poules, canards, chat) doit permettre à l’enfant 
de se responsabiliser par rapport à un être vivant (soins quotidiens, participation aux travaux 
d’entretien). 
 
 
 

Mot de la présidente 
 
Deux grands événements ont marqué, non seulement  le Jardin Robinson du Lignon, mais 
tous les centres s’occupant d’animation socioculturelle dans le canton de Genève en 2005. 
 
Tout d’abord, l’aboutissement d’un grand projet concernant des conventions de partenariat 
entre les différents acteurs de l’animation socioculturelle à Genève. Dans les conventions 
entre les communes et les centres se trouvent les objectifs fixés par les centres, les moyens 
utilisés, la population concernée par le projet institutionnel ainsi que des données relatives aux 
locaux, à l’entretien et à la responsabilité de chaque partenaire. 
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Dans le même temps où les conventions de partenariat arrivaient à leur aboutissement après 
plusieurs années de projet, la Fas’e connut des problèmes financiers et chaque centre fut prié 
de passer à la caisse pour soutenir la fondation selon un barème déterminé. 
Le Jardin Robinson fut donc prié de rétrocéder 8000 frs à la fondation, sous forme d’heures de 
travail ou en espèces. Après de nombreuses discussions et avec accord de la commune, il fut 
décidé de rendre cette somme pour moitié en heures de travail moniteur, en ne remplaçant pas 
certains postes laissés vacants par des départs et pour l’autre moitié en prenant la somme sur 
le budget de fonctionnement du Jardin Robinson. Ce choix fut difficile.  
Dès lors, il nous a fallu faire des choix aussi dans les activités du Jardin Robinson, car 
comment faire le même gâteau quand les ingrédients ne sont plus les mêmes ? On a eu beau 
nous expliquer que cela était possible … nous n’avons pas trouvé la recette miracle qui 
permet de faire plus avec moins. 
Les moniteurs qui représentent les plus petits postes d’animation en terme de responsabilité, 
ont une importance considérable pour faire tourner un lieu. Sans eux, bien des activités ne 
peuvent se faire, bien des sorties sont empêchées par leur absence, bien des projets de fête 
capotent sans leur aide indispensable tant dans la préparation que dans la fête elle-même. 
Le Jardin Robinson a donc décidé de se solidariser de ses moniteurs, qui ont principalement 
fait les frais de ces mesures d’urgence, en retenant parmi les restrictions à envisager de ne pas 
participer à la fête de l’escalade du Lignon. Le quotidien du Jardin a donc été préservé tout au 
long de l’année afin de ne pas prétériter les enfants qui fréquentent le lieu quotidiennement 
après l’école ou pendant les vacances.  
 
Tout le comité ainsi que l’équipe d’animation ne peut que souhaiter que l’exercice imposé en 
2005 ne se répétera pas dans les années futures.  
 

 

 

 

Activités et actions 
 
Le Jardin Robinson est ouvert 365 jours par année. Il offre aux enfants 22 heures d’ouverture 
hebdomadaire du lundi au samedi. 
Lundi – mardi – jeudi – vendredi de 16 heures à 18 heures, 
Mercredi de 9 heures à 18 heures, 
Samedi de 13 heures à 18 heures. 
Il est ouvert pendant les vacances scolaires (Noël – février – Pâques – été – automne) du lundi 
au vendredi de 9 heures à 18 heures. 
Les dimanches, les jours fériés et les samedis des vacances scolaires, le Jardin Robinson est 
ouvert de 11 heures à 12 heures. Les enfants viennent nourrir leurs animaux (lapins, cochons 
d’Inde) et ceux du Jardin Robinson (poneys, chèvres, poules, canards, chat). 
 
La majorité des enfants qui fréquentent le lieu habitent le Lignon. Il y a aussi des enfants 
d’Aire, des Libellules ou de Vernier village mais qui viennent principalement lors des 
vacances scolaires et les mercredis. 
 
Pour ce qui est de la fréquentation, il est difficile de donner des chiffres, puisque nous 
pratiquons l’accueil libre et par conséquent, nous ne contrôlons pas les allées et venues, 
Pour information, notre fichier compte plus de 170 enfants inscrits au Jardin Robinson. 
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Le camps d’une semaine cet été et toutes les sorties, une quinzaine, ont affiché complet (entre 
8 et 15 enfants). 
 
Les mercredis, ainsi que tous les jours des vacances scolaires, les enfants qui le désirent ont la 
possibilité de prendre le repas de midi au prix de Fr. 5.--. La « fourchette » de fréquentation se 
situe entre 15 et 25 enfants. 
Les matins des vacances scolaires, nous proposons un petit déjeuner afin de commencer la 
journée de manière conviviale et détendue. Ces p’tits-déj sont très appréciés et très prisés. 
 
Il y a aussi les grands moments qui rythment l’année : 
 
- La fête du Bonhomme hiver et la fête du Jardin Robinson du mois de décembre qui sont 

très demandées et très attendues par les enfants, les parents ainsi que par les habitants du 
quartier. 

- La course de caisses à savon du mois de juin au Grand-Lancy. Nous avons construit 
plusieurs « bolides », qui ont remporté des prix de décoration. 

- L’assemblée générale 
- Les enfants inscrits au Jardin Robinson ont la possibilité de fêter leur anniversaire. Les 

parents signent un contrat et les locaux leur sont mis gratuitement à disposition après les 
heures d’ouverture du Jardin. En échange, nous leur demandons une prestation (ex. un 
coup de main lors d’une manifestation organisée par le Jardin Robinson). Pour cette 
année, plus de 35 fêtes ont été organisées. 

- Comme chaque année, nous avons participé aux promotions à Vernier. 
 
Comme chaque année, nous collaborons avec les associations du quartier, le TSHM, les 
écoles, ainsi qu’avec d’autres institutions hors quartier (centres de loisirs, maisons de quartier, 
jardins Robinson, terrains d’aventure, foyers , …). 
Nous participons à la coordination des actions en réseau du travail social d’Aire-le-Lignon. 
Nous participons aussi aux rencontres-échanges entre professionnels des Jardins Robinson et 
des Terrains d’aventure (l’Inter-Robinson). 
Nous avons aussi collaboré avec l’Arcade – jeunes qui a placé des adolescents pour des stages 
de courtes durées. 
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Nous avons décidé de vous présenter la vie quotidienne avec les animaux puis viendront les 
activités de l’année en photos. 
  
 
Les diverses activités et soins des animaux durant une année 
 
MARS 
 
-  Les œufs sont dans la couveuse (observation avec les enfants des différents œufs, 

tailles, couleurs et leur temps d’incubation. Nous devons les tourner deux fois par jour 
et vérifier le taux d’humidité. 

- A la cabane de l’observation, nous organisons une découverte du « rat » (photos, 
petites conférences) puis nous observons les rats amenés par notre stagiaire. 

-  Première naissance dans notre couveuse. Tiens ! Ce n’est pas une poule mais un 
canard. Suivent plusieurs éclosions, encore des canards (8). Quelques jours plus tard, 
arrivent de bizarres poules. Il nous faut 2 à 3 jours pour nous rendre compte que se 
sont des dindons. 

- Après 48 heures dans les couveuses, les poussins sont installés sous la lampe rouge, 
dans le couloir du pavillon pour quelques semaines, Là les enfants peuvent les 
observer en permanence. Il y fait une bonne température : 39° au début. 

 
AVRIL 
 
- Nos deux lapins mâles sentent le printemps. Ils sont terribles, ils sautent par dessus 

tous les parcs pour aller voir les lapines. Les enfants n’arrivent pas à les surveiller 
donc, départ chez le vétérinaire pour les castrer. A leur retour, cela demande des soins, 
un suivi sanitaire impeccable et des médicaments à leur faire ingurgiter. 

- Kama, une de nos vieilles ponettes, attrape une tendinite. Cela implique l’arrêt du 
travail et beaucoup de soins : des massages d’eau froide sur son tendon, un bon 
séchage et application d’un produit « un peu fort pour nos doigts ». De plus, nous 
constatons, après une analyse de sang, qu’elle fait de l’anémie. Là aussi, tous les jours, 
il faut essayer de lui faire avaler des médicaments et cela durera plusieurs semaines. 

- Ce mois, c’est aussi le moment de tuer nos poulets pour laisser la place aux canetons 
et dindons nés le mois précédent. Un de nos moniteurs se charge de les tuer et une 
animatrice les plume et les vide aidée des enfants. Avec eux, elle observe l’anatomie, 
se qu’ils ont mangé, etc… C’est les adultes qui font la grimace en entrant dans la 
cuisine. Les enfants, eux, n’ont pas de problèmes. 

 
MAI 
 
-  Depuis que nous avons fermé la cabane de l’observation, Kinoa, notre chatte, ne peut 

plus entrer à sa guise. Nous lui confectionnons des accès à la grange. 
- Ardoise, notre lapine Bleu de Vienne, a une portée d’au moins 12 petits mais seuls 3 

survivent. Alors que ceux-ci n’ont que 10 jours, Ardoise meurt subitement de spasmes. 
La mort nous semble suspecte. Nous envoyons le lapin à Lausanne, comme à 
l’accoutumée, pour le faire autopsier.  
Pendant ce temps, nous nourrissons les lapereaux au biberon, avec du lait maternisé 
pour chat mélangé à des bananes. Les enfants prennent çà très au sérieux et se 
partagent cette tâche. 



 7

- C’est aussi le moment de commencer à pendre un peu partout dans les locaux, des 
colles mouches et toute la belle saison, on en changera sans arrêt. 

- Les dindons et canetons sont descendus dans la cabane des chèvres pendant que celles-
ci débroussaillent les ronces de notre parc d’Aire. 

 
JUIN 
 
- Un samedi matin, branle bas de combat dans le parc des chèvres. Enfants, animateurs, 

membres du comité et parents se sont donné rendez-vous pour un grand nettoyage de 
printemps. 
On arrache les orties, on refait le tour des clôtures avec un fin grillage pour pouvoir 
accueillir nos petites volailles du mois de mars, une ouverture est créée pour laisser 
gambader chèvres et volailles dans l’ancien potager (qui est sujet d’un concours 
écologique. Nous souhaiterions y faire un biotope). On repeint le poulailler et la 
cabane des chèvres. On nettoie à fond et on désinfecte la  marre à canards. On ramasse 
les gros cailloux, on commence les travaux pour agrandir le poulailler. 

- Moonlight, une autre de nos vieilles ponettes, fait une diarrhée à cause de l’herbe trop 
verte. Nous sommes obligés d’appeler le vétérinaire. Nous devons isoler la ponette, la 
nettoyer et lui faire avaler divers médicaments. Elle tient compagnie à Kama qui est 
toujours aux soins. 

- Mystère, notre plus vieux poney à quelques soucis avec les mouches. 
- Une de nos chèvres boite assez fort depuis quelques temps. Nous décidons de faire 

venir le vétérinaire mais pour cela nous devons ramener les chèvres du parc d’Aire. 
Folle balade avec les enfants qui se font tirer par ces bêtes à cornes impétueuses. 
Après consultation, le vétérinaire nous demande d’amener la chèvre chez lui avec une 
de ses congénères. Après les radios, le diagnostic tombe : très grosse arthrose, il n’y a 
plus de cartilage dans le coude. Le vétérinaire décide de lui faire une infiltration dans 
l’articulation et gardent les deux compagnes quelques jours. 
De retour à la maison, nos chèvres de doivent pas sortir pendant une semaine. Quel 
rodéo tous les jours pour les soins. 

- Ce mois de juin est tout en effervescence. Du côté des animaux, il y a encore eu 
La désinfection des bâtiments animaux qui a lieu deux fois par an, à la fin du 
printemps et en automne. Cela consiste à enlever tous les animaux. Les enfants 
prennent leurs lapins et cochons d’Inde quelques jours chez eux. Les animaux 
collectifs sont mis au parc. 
Tout le matériel est sorti, nettoyé et désinfecté. Puis nous nettoyons à sec tous les 
bâtiments. Les enfants sont de la partie puisqu’il n’y a que cette activité ce jour-là. Le 
repas est offert aux travailleurs en herbe. 
Les égouts sont débouchés puis commence le nettoyage à grande eau avec savon. Tout 
est gratté, brossé et rincé. Ensuite, l’adulte responsable passe un désinfectant puissant. 
On laisse sécher durant 2 jours avant de rapatrier tous nos petits protégés. 

- Une partie de nos parcelles, où nous faisons paître nos animaux, sont dans un triste 
état. Il n’y a plus que de la mauvaise herbe et des cailloux. Nous sommes obligés de 
nettoyer, de réensemencer et arroser tous les deux jours. Lorsque l’herbe commence à 
pousser, nous constatons que certains endroits sont bien verts, d’autres pas du tout. Il 
est vrai que de semer à la volée avec des enfants, c’est  toute une expérience. Ils ont 
plutôt tendance à lâcher toute la poignée au même endroit. 

- Un mercredi matin, nous avons rendez-vous avec nos petits propriétaires de lapins. 
Nous coupons les griffes de tous les animaux de la cabane. Ca gesticule dans tous les 
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sens. On essaye de ne pas couper de travers. Pour certains lapins, c’est assez 
éprouvant. Pour les enfants et l’adulte aussi d’ailleurs. 

- Et pour finir le mois de juin, nous avons une bonne surprise…. 
Nous recevons un appel de la Ville de Genève qui nous fixe un rendez-vous dans notre 
parc d’Aire. 
Dans ce parc, nous faisons paître nos poneys et chèvres, nous organisons des jeux et 
pique-niques avec les enfants, voire des réunions enfants Interobinson. 
On nous annonce que des squatters vont occuper nos deux parcelles avec une 
quarantaine de roulottes. C’est le choc. Une convention d’occupation est déjà prévue 
entre les squatters et nous, renouvelable chaque année. 
Nous tentons la cohabitation. Les chèvres se promènent partout dans les habitations, 
les poneys sèment leur crottin autour des caravanes, c’est infernal. En principe, quand 
nous mettons nos poneys au parc, c’est pour qu’ils puissent se détendre, brouter 
tranquillement. Là ce n’est plus possible. Ils doivent faire un gymkhana entre la 
ferraille, le verre, les produits chimiques, etc… Il n’y plus rien à brouter, cela devient 
dangereux pour eux et nous devons les enlever de là. Et nous voilà encore avec des 
parcelles en moins. 

 
JUILLET 
 

- Nous profitons du beau temps pour shampooiner les poneys à fond. Ils en ont vraiment 
besoin. Un décrassage en profondeur pour faire partir la sueur et les poils. Cela nous 
prend tout un après-midi. Il n’y a pas que les poneys qui sont mouillés, les enfants 
aussi et ils adorent ça. 

- Nous profitons de la semaine « art » pour faire une farce à une de nos animatrices. 
Nous avons teint la crinière et la queue de notre haflinger en noir. One ne la reconnaît 
plus. On dirait un petit Franche Montagne. 

- Il se passe encore plein de choses au parc des chèvres. 
Nous devons à nouveau enlever les orties qui poussent à vue d’œil. Nous en gardons 
un peu pour la soupe de midi. Nous enlevons également des grosses feuilles vertes 
bleutées que nous mangerons comme des asperges. 

- Les dindons et les canards on pratiquement leur taille adulte. Il est temps de leur 
couper les grandes plumes pour qu’ils ne puissent pas s’envoler. Pas toujours évident à 
faire. 

- Surprise un matin. Notre petite poule noire, que l’on n’arrive pas à rentrer le soir et qui 
dort sous le poulailler, se promène avec 2 petites boules jaunes. La coquine, elle avait 
couvé en cachette. C’est la première fois que nous avons une naissance naturelle. Avec 
les enfants, nous observons le va-et-vient de maman poule et ses petits. 

- Nous avons eu une attaque d’un animal sur nos canards cayouga. Un est mort, un autre 
gravement blessé, un est indemne. Nous avons dû amener le canard blessé chez un 
vétérinaire spécialisé « oiseaux ». Le canard recousu et soigné est resté  en soins 
environ trois semaines au centre ornithologique de Genthod. 

- Le Jardin d’hiver ou d’été de nos volailles est en plein chantier. Ca commence à 
prendre forme. Il y a toujours 1 garçon ou l’autre pour donner un coup de main, passer 
les vis, les outils, gratter le sol, tenir le treillis, etc… A la fin des vacances, nous avons 
fini, il n’y a plus que la tôle ondulée du toit à poser. Cela attendra l’automne. 

- Pendant la durée des travaux, nous avons installé une bâche dans l’ancien potager pour 
faire une grande mare à canards. Ils sont heureux de barboter dans l’eau propre et 
profonde mais c’est l’équipe d’animation qui va vite déchanter quand il s’agit de la 
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nettoyer. Nous décidons de laisser l’installation en place pour les 2 mois d’été puis de 
la nettoyer et la ranger. 

- Nous mettons en route une animation « engrangement paille » aux poneys. Les enfants 
auront droit à un repas gratuit pour avoir bien travaillé. 

 
SEPTEMBRE 

 
- Mystère est aux petits soins. Il a les jarrets enflés, il y de la peine à marcher. Le 

vétérinaire vient et lui prescrit des médicaments anti-inflammatoires à prendre tous les 
jours pendant 1 à 2 semaines. On le vaporise de spray anti-mouches plus fréquemment 
car il se fait énormément piquer. Ha, le grand âge ! Ca ne passe pas, alors notre ami 
Mystère part 4 jours chez le vétérinaire pour lui nettoyer les jambes, enlever les œufs 
de mouches, lui rendre des jambes de jeune premier. Par la même occasion, nous 
profitons de prendre des vermifuges pour tous nos poneys. 

- A la cabane de l’observation, nous installons des larves de coccinelles dans une 
couveuse. Nous devons les nourrir tous les deux jours avec un aliment congelé que 
l’on doit étaler sur une espèce d’accordéon en papier. 
Les jours passent et on ne voit rien venir. On dirait que les larves sont mortes. Une ou 
deux ont bien fait une espèce de crisalide mais l’on pense que cela n’a pas marché. 
Nous décidons d’arrêter et c’est là que nous découvrons 4quatre petites coccinelles de 
différentes couleurs. Nous les observons et les relâchons dans notre petit potager pour 
qu’elles puissent trouver rapidement un endroit pour passer l’hiver. 
L’activité a été entreprise un peu tard dans la saison, les coccinelles n’ont pas eu le 
temps de grandir. Nous réessayerons l’expérience au printemps prochain. 
 

OCTOBRE 
 

- Les chèvres ont mangé beaucoup de verdure ces temps-ci, nous voilà comme à 
l’accoutumée prêts à soigner une mammite. Kiki, notre grande chèvre, y est abonnée. 
Il faut lui faire des piqûres. C’est une partie de plaisir mais la cerise sur le gâteau, c’est 
de lui masser les mamelles avec un gel camphré, un vrai rodéo. Je crois que nous 
avons autant de gel sur nous qu’elle sur les tétines.  

- Nous donnons à nouveau des médicaments à notre petit bouc nain qui boîte. Les lui 
donner n’est pas trop difficile mais l’attraper est une autre affaire. 

- Nos poneys n’ayant plus grand-chose à manger dans les parcs, ils sont toujours prêts à 
aller voir ce qui se passe de l’autre côté de la clôture où l’herbe est plus verte. Et, 
comme nous avons quelques soucis de barrières (mise à terre de l’électricité, fil 
électrique parterre, isolateur cassé, branches qui touchent les fil, etc…) nos chers 
quadrupèdes vont brouter régulièrement dans les champs de la ferme. Nous devons à 
tout bout de champ aller les récupérer. Nous espérons avoir bientôt une personne à 
l’année qui puisse effectuer ces travaux qui n’ont pas été faits depuis des années. 

- Octobre, c’est encore le nettoyage à fond du parc de Poussy. Il faut vider la cabane et 
enlever des bottes de paille pourries par la pluie. Elles avaient servi pour la course de 
caisses à savon puis entreposées là au début de l’été.  

- La Commune nous installe des bennes où nous jetons le fumier. Il ne nous en faudra 
pas moins de 4 pour tout évacuer. Maintenant, les poneys pourront passer un bon hiver 
à Vernier. 

- Contrôle inopiné du vétérinaire cantonal. Comme chaque année, 2 personnes passent 
pour voir l’état sanitaire des animaux et de leurs installations. 
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Tout va bien pour nos animaux, il faut juste que nous mettions des perchoirs dans 
toutes les cages à lapins, c’est un nouveau règlement. Nous devons donc changer nos 
cabanes à toit pentu pour des toits plats de façon à ce que le lapin puisse monter 
dessus. 

- Continuons avec le vétérinaire. Chaque année, à la demande du vétérinaire cantonal, 
nous devons faire des analyses de sang de nos chèvres (comme de toutes celles du 
canton) pour éradiquer une maladie spécifique de la chèvre. Après quatre années 
d’analyse négative, le troupeau est nommé indemne d’arthrite encéphalite caprine. 
Mais dès qu’un nouvel animal arrive (naissance, achat), il faut tout recommencer à 
zéro.  

- Nous démontons l’ancien paddock en ruine. Plus rien ne tient, il y a des clous partout 
et c’est dangereux pour les enfants et les animaux. Il y quelques mois, la Commune 
nous a promis des travaux. Nous leur avons proposé de faire des clôtures en métal qui 
nécessiteraient mois d’entretien. L’endroit est propre, nous n’attendons plus que les 
travaux. 

- Encore des surprises pour ce mois. 
Un matin, nous retrouvons un dindon et une poule morts ainsi qu’un dindon en piteux 
état. Nous l’emmenons chez le vétérinaire mais il n’y a rien à faire, il faut l’endormir. 
Le vétérinaire pense qu’il a été attaqué par un chien. Voilà ce qui arrive si, par 
malheur, nous oublions de fermer le poulailler le soir. Mais c’est très, très rare. 
Une réunion a lieu à la mairie pour parler de l’entretien des lieux animaux, surtout les 
parcs. Nous montrons une série de photos. Les gens sont choqués par la vétusté des 
lieux. Nous arrivons à négocier des travaux urgents ainsi qu’un débroussaillage des 
parcs deux fois par an. Ceci sera même noté dans la convention commune-centre. 
Nous voilà réconfortés. 

- Et pour terminer, nous engrangeons 150 bottes de foin avec l’aide de plus de 15 
enfants à qui nous offrons le repas. 

 
NOVEMBRE 
 

- Sur demande du vétérinaire cantonal, nous devons enfermer toutes nos volailles à 
cause de la grippe aviaire. Malgré le délai de quelques jours, nous nous exécutons tout 
de suite. Poules et canards sont installés dans la cabane à lapins, dans ce qu’on appelle 
le parc d’hiver.  
Les animaux ont 2 étages. Les sept canards sont au rez et les neuf poules peuvent 
monter sur la mezzanine. Nous décidons que les canards prendrons leur bain deux fois 
par semaine, le mercredi et le samedi lorsque nous avons du temps en animation. C’est 
l’occasion de les observer de plus près avec les enfants 
Après deux semaines de cohabitation, les bagarres commencent. Les canards se 
disputent. Notre petit blanc est rouge de sang, les poules ne pondent plus, le poulailler 
est vite très sale. 
Nous décidons de redescendre les poules et le canard blanc après avoir pris soin de 
boucher tous les orifices de leur poulailler. 
Peu de temps après, nous nous séparons de six poules. Avec la situation actuelle, 10 
volailles nous suffisent. 

- Pendant quelques temps, nous installons les chèvres près du boxe de Mystère. Le 
terrain y est plat, c’est mieux pour celle qui boîte. Mais il faut, pour cela, installer un 
portail vers la grainerie pour que nous puissions y accéder 2 fois par jour sans 
encombre pour nourrir nos poneys. 
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- Le Jardin avait participé à l’engrangement des 14 tonnes de paille achetée en gros par 
le fermier.  Cela nous permet  de nous approvisionner régulièrement chez lui. 

- Le froid arrive. Mystère commence à avoir besoins d’une « petite laine ». Trève de 
plaisanterie, depuis quelques années, notre vieux poney a besoin d’une à trois 
couvertures pendant la mauvaise saison (couverture doudoune, couverture de pluie) 
pour avoir bien chaud. Il faut dire qu’il n’a plus une grande réserve de muscles et de 
gras. On le couvre, on le découvre, on le recouvre…. 

- Ozgur, notre lapin noir, est en train de mourir. Il y de violents spasmes et il faut 
abréger ses souffrances. On le fait autopsier car il a les mêmes symptômes que la 
lapine morte au printemps. Nous désinfectons toutes les cages et observons Dynamite, 
le gros lapin qui vivait avec elle. Nous décidons d’acheter un percuter afin de pouvoir 
tuer les lapins dans les règles. Pour l’instant, l’engin est caché dans le coffre du bureau 
et nous espérons ne pas avoir à l’utiliser. 

- Les barrières du paddock arrivent, de vraies barrières métalliques, dignes d’un ranch à 
l’américaine, en métal galvanisé ,de 3m de long, faciles à déplacer, à attacher, Une est 
même munie d’une porte intégrée. Fini les corvées d’enduit sur le bois, les planches à 
reclouer et les enfants peuvent à nouveau monter les poneys sans risque de dévaler la 
pente jusqu’au Rhône. 

 
DECEMBRE 
 

- Ca y est, le froid fait son apparition et le gel dans les robinets des lapins et poneys 
aussi. Si le froid n’est pas trop vif, avec un peu de chance, l’eau coule vers midi, sinon  
il faut dégeler les tuyaux au chalumeau. Sur chaque robinet, nous accrochons donc une 
pancarte demandant de laisser couler un fin filet d’eau. Les enfants ont bien compris 
mais les promeneurs et les joggeurs, eux, n’arrivent pas à lire ! 

- La commune est venue pour débroussailler les parcs jouxtant l’écurie. Ils ont abattus 
un travail incroyable. Ronces, mauvaises herbes, arbrisseaux ont disparu. Notre parc 
du haut à doublé en surface, on y voit clair et on va pouvoir enfin installer des clôtures 
correctes. 

- Notre petit Mystère a de nouveau des petits soucis de santé. Il y un œil tout fermé. 
Nous devons lui faire un bain de camomille. Les enfants le font volontiers après 
l’adulte doit mettre deux sortes de crème dans son œil. En même temps, il faut lui faire 
un pansement à un pied de devant avec de la bétadine pendant 2 jours. 

 
JANVIER 2006 
 

- Nous redémarrons aux animaux plein pot après 10 jours de permanences. Il faut tout 
remettre en ordre, d’autant plus que la semaine de vacances de janvier, sous le  thème 
« équestrement vôtre » (voir photos), propose du poney à volonté avec énormément 
d’enfants. 

- Le début de l’année commence toujours par la venue du vétérinaire qui fait le tour de 
tous les animaux du Jardin avec un animateur pour les vaccins annuels et les 
vermifuges. 

- Après 2 mois et demi d’enfermement, nos volailles peuvent enfin prendre l’air. Nous 
redescendons nos canards dans le parc des chèvres. Nous avons pu observer là des 
animaux heureux. 

- Notre ami Roméo. Reparlons-en. Notre cher petit nous refait un abcès sur la cicatrice 
de l’opération précédente. Refaisons une opération. Tout se passe bien. Nous revoilà 
juste en train de remettre des pommades. 
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- Abcès, encore. Notre ami Mystère n’était pas bien sur un pied depuis décembre. Le 
vétérinaire avait fait faire des pansements de betadine sans vraiment nous dire ce qu’il 
avait. Après décision d’équipe, nous changeons de vétérinaire car l’année 2005 lui a 
été bien favorable. 
Nous appelons un nouveau vétérinaire qui va diagnostiquer un abcès dans les pieds. Il 
prendra le temps d’expliquer aux enfants ce qu’il fait et leur demande même un coup 
de main. Les enfants ont pu lui poser plein de questions. Après 10, jours de soins 
appropriés, enfin Mystère ne boite plus. Le véto le trouve en pleine forme pour son 
grand âge. 
 

FEVRIER 
 

- Nous avons profité d’aller avec les enfants à un troc d’équitation et avons pu acheter 
divers matériel pour les poneys à des prix intéressants. 

- Des chinchillas sont arrivés à la cabane de l’observation pour une durée de 15 jours. 
Drôle de petit animal moitié entre l’écureuil et le rat. Nous avons pu constater que 
c’est un animal difficile à garder chez soi. Il vit la nuit, son alimentation est 
compliquée, il met du sable partout lorsqu’il prend son bain et surtout, il ronge tout. 

- Philippe, parmi nous grâce à l’Arcade emploi jeune, vient de commencer en tant que 
stagiaire. Il nous aide dans divers travaux de maintenance (refaire l’électricité des 
parcs, planter des poteaux, poser des isolateurs, etc…). On espère pour bientôt un 
poste à l’année. Le Jardin en a grandement besoin. 

- Et voilà la grippe aviaire qui fait à nouveau parler d’elle. Il faut de nouveau rentrer nos 
volailles. Pas de bol pour elles, elles n’auront eu qu’une brève permission de sortie. En 
plus, maintenant, nous avons des bacs de désinfectant devant les cabanes pour tremper 
nos pieds chaque fois que nous rentrons dans les bâtiments. C’est nos chaussures qui 
sont en train de périr. 

 
Voilà en quelques mots comment se déroule une année aux animaux avec les soins et son 
quotidien. 
 
 
Et encore, dans les soins répétitifs : 
 

- Le maréchal ferrant vient 4 à 5 fois par an. Il se déplace toujours un mercredi pour que 
les enfants puissent voir son travail. 

- Vermifuger tous les animaux 4 fois par an 
- Vacciner tous les animaux 1 fois par an 
- Achat et entreposage divers de l’alimentation des animaux (graines, etc…) 
- Couper régulièrement les ailes des volailles, traiter avec des anti-parasites 
- Entretien des parcs (clôtures, mauvaises herbes, semer, etc…) 
- Entretien des bâtiments animaux et de leurs alentours (peinture, infiltration d’eau, 

désinfection, etc..) 
 
 
 
Les soins quotidiens avec les enfants : 
 

- Poneys :  

Nettoyage des écuries, faire le fumier et repailler. 
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Brosser les poneys, leur faire les pieds, les nourrir 
- Chèvres et poules : 

Nettoyage du poulailler, de la cabane des chèvres, de la mare aux canards 
Nourrir et abreuver chèvres et volailles 

- Lapins : 
Nettoyage des cages, de la cabane 
Nourrir les rongeurs, les sortir, s’occuper du chat 

- Suivi de la cabane de l’observation 
 
 
Les animations quotidiennes avec les enfants et les animaux 
 

- Poneys : 
Changement de parc (Lignon, Aire, Vernier) 
Balades poneys, voltige, jeux équestres divers, balades charrettes 
Spectacle (Zingaro), fête du cheval à Carouge, concours hippique à Palexpo 
Thème de la semaine de janvier 2006 « équestrement vôtre », etc… 

- Chèvres : 
Changement de parc – balades 
Surveiller quand elles sont en liberté 

- Poules : 
Ramasser les œufs et les utiliser 

- Lapins : 
 

  
Vous avez eu un aperçu non exhaustif des différentes tâches à effectuer en 2005 au secteur 
animaux  en plus de toutes les autres activités que se déroulent au Jardin et que nous vous 
présentons en images. 
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La maintenance 
 
 
Pour l'année 2005, les travaux extérieurs ont été les suivants : 
 
- Une nouvelle table de ping-pong a été installée par la commune pour le plus grand 

bonheur des enfants. 
- Des détecteurs de présence ont été placés dans les coins du bâtiment principal et 

l'électricité à la cabane lapins a été remise en état. 
- L'inauguration de la cabane de l'observation a permis également de montrer, aux 

personnes présentes, les sculptures qui ont été réalisées sur les troncs qui se trouvaient 
devant l'entrée du Jardin. 

- Au mois de mai et octobre, deux journées "entretien du Jardin Robinson" ont été 
planifiées et nous remercions encore beaucoup toutes les personnes qui étaient présentes 
et qui ont contribué au rafraîchissement de certaines parties des dépendances. 

- La commune a également procédé au remplacement des barrières du paddock pour le 
confort de nos animaux. 

- Un nouveau bus, répondant à toutes les normes de sécurité pour le transport des enfants, a 
été commandé et livré dans cette année. 

- Des poubelles pour le tri ont été mises à disposition, mais nous avons été contraint de les 
rendre car le ramassage ne s'effectuait qu'au niveau de la Carambole qui en est déjà 
pourvues, ce qui ne facilitait en rien la tâche de notre équipe d'animation. 

 
 
Pour ce qui est du matériel et du bâtiment principal 
 
- Les bancs et les tables ont été remplacés. 
- Le Jardin Robinson a fait l'acquisition d'un appareil photo numérique. 
- Il y a eu beaucoup de problème électrique avec la cuisinière, mais nous sommes 

actuellement sur la bonne voie pour pouvoir la faire remplacer. 
- Par contre, la photocopieuse a de plus en plus de problème à effectuer les tâches 

demandées vu son grand âge et ne désespère pas de voir l'équipe arriver à réunir assez de 
subventions pour pouvoir prendre sa retraite. 

 
 
Nous vous épargnerons les détails relatifs aux achats de fournitures et autres matériaux 
nécessaires aux diverses activités proposées dans les ateliers du Jardin Robinson du Lignon. 
Voilà donc ce qui l'en a été pour la commission maintenance durant l'année 2005 
 
 

Nouvelles activités et projets 
 
 
Grâce à la création de notre cabane de l’observation et à l’élaboration de notre projet de 
biotope humide durant l’année 2004, cette année 2005 fut riche en activités variées autour du 
thème de la nature. 
Au fil de l’année, notre cabane de l’observation, pris progressivement forme, accueillant à 
intervalle régulier des petits groupes d’enfant autour d’un sujet concernant la nature et ses 
merveilles. Nous avons ainsi eu l’occasion de découvrir, l’univers fascinant du rat ou encore 
suivi l’évolution d’œufs de poules, de canard et de dindes à l’aide d’une couveuse ; nous 
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avons également mis en place un élevage de coccinelle, les regardant progresser de leur état 
de larve jusqu’à leur envol en forêt ; sans oublier l’observation ponctuelle des nombreuses 
petites bêtes qui arpentent nos sols que les enfants se font une joie de ramasser et de mettre 
dans notre vivarium. 
Parallèlement, nous nous sommes attelé à mener à bout notre projet d’élaboration un biotope 
humide en le soumettant à notre commune. Pour le financement du projet, nous avons 
entrepris de participer au concours d’idée écologique pour le bassin versant du Rhône 
organisé par le SIG. C’est ainsi que grâce à notre projet rebaptisé : le projet « Robin tope », 
nous avons obtenu la troisième place du concours ainsi qu’un bon de mille francs. 
Malheureusement, entre temps, un expert en géologie  de notre commune a posé un diagnostic 
défavorable sur notre projet, il semblerait que l’emplacement prévu du biotope humide nuise à 
la stabilité des sols de cette région, nous obligeant d’abandonner le projet.  
 
Nous avons, cependant, investit les mille francs de bon, dans l’achat d’une binoculaire 
amenant ainsi un support d’observation fantastique, à notre cabane de l’observation, pour la 
plus grande joie des petits et des grands. Cette dernière acquisition a permis d’élargir 
considérablement notre spectre de découverte sur la nature et ses minuscules habitants. 
 
D’autre nouvelles activités ont vu le jour cette année, suite à la l’effervescence produite par 
l’accueil d’un nouveau poney dans notre cheptel d’animaux. Au début de l’année, nous avons 
recueilli  Kapucine, une double ponette haflinger de 11 ans, in extremis devant un abattoir où 
elle attendait inexorablement sont  fatal destin. Après son épique sauvetage et une visite chez 
le vétérinaire, les enfants l’ont immédiatement adopté de manière inconditionnelle. Plus 
grande et plus énergique que nos autres poneys, elle fait le bonheur de nos enfants les plus 
grands et les plus expérimenté ; de plus, nous lui apprenons actuellement à tourner en longe, 
ce qui permettra dans un futur projet sur cette année, de développer des activités de voltige 
équestre, accessible à des enfants de tout âges.   
Finalement, c’est  à travers l’acquisition de notre nouveau bus de transport d’enfants, 
qu’aboutit notre dernier projet pour cette année et les suivantes. Nous voulons mettre en place 
des sorties à thème de manière récurrente telle que des sorties montagne, par exemple, 
permettant ainsi de faire découvrir des endroits et des activités, que les enfants vivant dans 
notre commune n’ont pas forcément accès. 
 
 

Les comptes 
 
Grâce aux subventions de la FAS’e pour les traitements du personnel du centre de Fr. 
477'900,- et le budget de fonctionnement ordinaire de la commune de Vernier de Fr. 72’500,-
le jardin a pu fournir ces prestations pendant 365 jours en 2005.  
 
Les comptes du jardin ont été affectés en 2005 par l’achat du bus pour un montant de Fr. 
59'500. Cette acquisition a été entièrement financée par les réserves constituées ces dernières 
dix années. En 2005, le jardin accuse une petite perte de Fr. 292.64. Nous vous demandons 
diminuer notre capital en conséquence de Fr. 292.64 ce qui le portera à Fr.  9'523.33. 
 
L’année comptable en cours va être fortement influencée par l’implémentation au sein de 
notre organisation des nouvelles directives relative à la tenue des états financiers des centres 
de loisir. Ces directives qui nous sommes parvenus par la Fondation genevoise pour 
l’animation socioculturelle (FAS'e) début 2006 demande une gestion financières conforme 
aux normes de l’inspection cantonal des finances (ICF).  
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Bilan et perspectives 
 
Cette année 2005 s’inscrit dans un bilan de restriction financière et de réflexions sur les 
priorités lié aux besoins du Jardin Robinson, nous projetant dans une perceptive de  
réaménagement de notre temps de travail ainsi que dans la réorganisation de la maintenance 
de nos terrains et matériels. 
 
Le début de l’année fut marquée par une demande de la Fase de contribution exceptionnelle à 
l’équilibre du budget 2005 ;  le Jardin Robinson s’est positionné en établissant les mesures 
suivantes, d’une part en retirant le poste d’un moniteur de l’équipe de septembre à décembre 
et d’autre part en diminuant le nombre d’heures moniteurs supplémentaires, normalement, 
octroyé sur l’année, ce qui à eu comme conséquence, la suppression des soirées parents 
pendant toute les vacances d’été et la non participation du Jardin Robinson à la fête de 
l’escalade 2005.  
Ses mesures ont été retenues par le comité du jardin Robinson dans l’intention de privilégier 
au maximum les prestations de base au détriment des prestations supplémentaires, ceci afin de 
garantir un accueil et un encadrement de qualité et de sécurité aux enfants fréquentant notre 
centre.  
Suite à une supervision d’équipe et une réflexion entre l’équipe d’animation  et le comité, un 
bilan sur les besoins des lieux s’est imposé. En consultant un certain nombre d’archives du 
lieu sur l’évolution  du nombres de postes d’animation sur ses dernières années, on s’est rendu 
compte que le nombre d’animateurs sur le terrain à diminué de moitié en vingt ans ; 
parallèlement, le métier d’animateur sur un terrain comme le Jardin Robinson du Lignon a 
subit beaucoup d’évolution durant ses dernière années, notamment par une augmentation 
considérable du temps attribué aux tâches administratifs ainsi que la nature de celles-ci. A une 
certaine époque, l’équipe d’animation étant plus nombreuse et moins chargée 
administrativement, prenait en charge une grande partie de l’entretien des terrains ainsi que la 
maintenance des bâtiments et du matériel. Notre constat aujourd’hui est que l’équipe 
d’animation au quotidien, ne peut plus assurer ce rôle-là ; de plus, ce rôle semble de moins en 
moins présent dans le cahier de charge des animateurs actuels.  
A travers cette réflexion et cette comparaison historique, nous fûmes forcé de constater, que 
cela fait déjà quelques années que le Jardin Robinson souffre d’un déficit dans l’entretien 
régulier de ses locaux et de ses terrains.  
 
Nous amenant, au jour d’aujourd’hui, d’une part, à trouver des solutions concrètes pour 
pallier au manque d’entretien des terrains accumulé sur plusieurs années ainsi que de mettre 
en place des moyens afin d’éviter ce problème dans le futur, d’autre part, il nous a semblé 
impératif d’adapter notre temps travail aux nouvelles exigences administratives. 
C’est dans cette perceptive que nous avons entrepris le projet, en collaboration avec l’Arcade 
Emplois Jeunes et l’Hospice général, d’élaborer un poste d’agent de maintenance. C’est un 
projet de grande envergure que l’on de soumettra à la commune au travers du budget de 
l’année 2006. Un poste qui permettrait à une personne sans emploi de nous apporter son 
savoir-faire et son temps sur un terrain comme celui-ci.  
Nous comptons beaucoup sur l’aboutissement de ce projet qui nous parait, à l’heure actuelle, 
urgent et indispensable pour pouvoir continuer à accueillir des enfants et des animaux  dans 
un cadre propre et sécurisé. 
C’est d’ailleurs aussi dans cette optique, que nous avons, cette année, signé la convention 
commune-centre avec notre commune. Cette convention fixe les engagements réciproques, les 
conditions de mise en valeur des prestations du centre et les moyens en subventions,  des 
services, des  locaux et équipements, mis à disposition. La signature de cette convention  nous 
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a fourni l’opportunité, d’une part de sensibiliser notre commune à l’état alarmant de nos 
terrains et d’autre part de faire apparaître, par écrit, dans la convention, une partie de nos 
besoins d’entretien et de maintenance du lieu. 
 
Pour ce qui est des nombreuses exigences administratives imposées par le Cahier de charge de 
l’animateur sans cesse en évolution, nous avons réalisé qu’il nous  manquait des moments de 
réflexions et de bilan de notre travail. Il va de soit que durant l’année nous sommes dans 
l’obligation de fixer du temps pour travailler sur nos perceptives futurs en terme d’animation 
pour le centre. Ce qui nous a amené à créer deux moments de réflexion d’équipe durant 
l’année : favorisant du temps entre animateur, du temps avec l’équipe de moniteur ainsi 
qu’avec le comité. Ces moments se matérialiseraient en deux semaines de réflexion sur le 
passé et l’avenir du centre, une en septembre au début de l’année scolaire et l’autre en janvier, 
début de l’année civile. Ces plages de réflexion nous ont été inspirées par d’autres terrains 
d’aventure qui fonctionnent déjà ainsi. 
 
Finalement, cette réflexion d’équipe nous amène surtout à une discussion, encore d’actualité 
aujourd’hui et encore pour un certain temps, sur la qualité de l’accueil et de la prise en charge 
de l’enfant dans notre centre. Les premières prémisses issues de cette réflexion nous ont 
amener à donner la parole à l’enfant, d’où l’instauration tout les trois mois de ce qu’on a 
nommé «  les conseil Robinson.» Ce sont de petits moments d’agora où nous nous réunissons 
avec les enfants pour discuter, ensemble, des activités du centre, des envies futures, des 
choses qui vont ou qui ne vont pas ou qui pourrait aller mieux. Les conseils Robinson 
s’inscrivent ainsi toujours, dans cette idée fondatrice du Projet institutionnel, de partir du désir 
de l’enfant pour orienter les activités et  les réalisations du Jardin Robinson. 
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